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Dans le cadre du cours de « Mémoire, ville, migration », notre 

recherche portait sur la mémoire migratoire, sur des exemples concrets de 

« jeux de mémoires ». Pour reconstruire les « lieux de mémoire » des trajets 

migratoire de nos interviewés (chaque étudiant devait interroger une personne 

ayant migré en France) nous avons choisi les quatre dimensions 

fondamentales utilisés pour construire la carte des lieux parisiens de Walter 

Benjamin : lieux de travail, lieux de loisirs, lieux d’habitat et les lieux qui 

figurent dans le carnet d’adresses. Ensuite, le groupe a mis en commun les 

récits de ces lieux évoqués par les migrants, et entrepris de les analyser.  

L’enquête s’est réalisée en binôme avec l’Université de Vienne. Des étudiants 

de l’Université Paris8 sont allés à Vienne et des étudiants de l’Université de 

Vienne sont venus à Paris. Les résultats sont présentés à la journée des 

masters, les 30 et 31 mai 2012, à l’université de Paris 8. 

 

Le stage à Vienne 
Il s’est déroulé du 19 au 24 mars 2012. 8 étudiants de l’Université Paris 8 ont participé à ce stage. C’était pour eux la première occasion de 

rencontrer les étudiants de Vienne. Une présentation du cadre du travail en commun a été faite. Des nombreuses visites de « lieux de 

mémoires » ont été faites notamment celle du « marché des immigrés » the Brunnenmarkt, de l’ancienne gare en rénovation Südbahnhof, 

ainsi que des jardins partagés de Macondo, où se trouve également un centre d’hébergement pour les demandeurs d’asile et un centre de 

rétention. Sans oublier la maison de Sigmund Freud ! Chacun de ces lieux a un rôle dans la mémoire, qu’elle soit individuelle ou collective. 

Le groupe a participé à une soirée musicale organisée au centre culturel français.  

Les étudiants de Vienne à Paris 
Ils sont arrivés le 28 mai et partis le 3 juin. Ils étaient 11 étudiants à être venu ici à Paris pour cet 

échange. Nous avons visité ensemble le quartier de Belleville, l’ancienne gare de Bobigny où ont été 

déporté la plupart des juifs de France ainsi que la cité de la Muette à Drancy et les anciens pompes 

funèbres de Paris transformées en un centre culturel ouvert sur le quartier et le monde, le « 104 ». 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

30 mai 2012 première journée de présentation 

du travail des étudiants du master 
Elle était consacrée à la présentation de l’enquête réalisée par 

les étudiants de Vienne et de Paris. Claire LEVY-

VROELANT, professeure de sociologie à Paris 8 

CRH/LAVUE, et Christoph REINPRECHT, professeur à 

l’Institut de sociologie de l’université de Vienne (Autriche) 

ont d’abord présenté le thème de la journée  

Prof. REINPRECHT a présenté Exile and everyday life’s 

spaces. Following Walter Benjamin’ traces in Paris. 

Il y a eu aussi une présentation d’Anne STEINER, 

enseignante chercheure sociologue, Université de Paris 10 

Nanterre Sur les traces des anarchistes individualistes à la 

Belle Epoque, Paris et banlieue, ainsi que de Cornelia 

DLABAJA, doctorante à l’institut de sociologie à Vienne, 

Memory places of migration. A Journey through local urban 

culture of Vienna, et de Marie HOCQUET, ATER en 

sociologie à l’université Jean Monnet Saint-Etienne, 

Treatment of the high places of communism and memories 

conflicts in Berlin. The East Berliners confronted to urban 

symbolic change in the eastern part of the city (voir 

programme et résumés) 

31 mai 2012, seconde journée 
L’introduction de la journée a été faite par Coline CARDI et Agnès DEBOULET, en présence des directeurs et directrices de mémoire et 

d’autres collègues qui ont questionné et commenté les présentations. En tout 8 étudiants de master ont présenté leur travail, la plupart en 

anglais. Pauline JACQUIN, Rachel ZABSONRE, Yasmina BENKHOULA, Hélène LAVILLE, Jameson PRIME, Benjamin LECLERC, 

Sébastien DESPREZ, Justyna MODARSKA (voir programme). Une excellente ambiance a régné pendant les échanges, le désir de 

communiquer faisant passer au second plan les difficultés linguistiques.  

Le soir la présentation dans la librairie Le Genre Urbain, à Belleville, de son livre Les hôtels meublés à Paris. Enquête sur une mémoire de 

l’immigration par Claire Lévy-Vroelant et sa co-auteure, a été l’occasion d’une découverte du quartier sous la conduite experte d’Agnès 

Deboulet, puis d’un diner chinois partagé. 

Quelques résultats de l’enquête 
 

Avec notre fascinant objet de 

recherche, le fait qu’il y a eu des 

échanges entre les étudiants deux 

villes Paris et Vienne a été un atout 

considérable. Les questions se sont 

posées tout à fait autrement pour 

chacune des deux villes : à Vienne, 

ville de l’Est, les immigrants sont 

majoritairement européens. A Paris, 

ville cosmopolite, les traces de 

l’histoire coloniale et de 

l’immigration de travail et d’exil sont 

nombreuses.  

Retour sur expérience 
Pourtant, avançant dans nos comparaisons, des questions basiques sont apparues telles que : Les lieux évoqués par les migrants 

diffèrent-ils finalement de ceux évoqués par tout un chacun dans le récit de son parcours de vie ? Les différences entre les 

politiques migratoires sont alors apparues comme déterminantes. Entre les contextes urbains aussi, et les sphères d’activité dans 

lesquelles les personnes étaient engagées.  

Nous avons longuement discuté à propos des questions méthodologiques. Car tout l’intérêt et toute la valeur de cette recherche 

est là. La manière même de questionner les interviewés a été différente dans les deux contextes d’étude. Pourtant, certaines 

interrogations étaient communes. La mémoire humaine est fascinante. Elle porte le dépôt des histoires individuelles et 

collectives. Elle est une richesse qui donne sens au présent et au futur. Elle nous permet de nous situer à travers les événements 

et les lieux et à travers l’échelle du temps. Mais comment faire appel à la mémoire si elle est dort ? Comment faire raconter ? 

Tirer parti des silences ?  

Le temps a manqué pour mener à bien, dans le cadre du semestre, ce qui aurait pu être un article collectif. Le souvenir de cette 

expérience si riche fait espérer que d’autres sessions du même genre pourront être organisées à l’avenir.  

 

Pour en savoir plus : doc. joints : le programme des 2 journées, les résumés des présentations des intervenants. 

« Claire Lévy-Vroelant » clevyvroelant@gmail.com (enseignante) et  "Abdillah-Ibrahim Mohamed" maib87@yahoo.fr 

(étudiant) 


